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Deux témoignages croisés. Elvira Martín est retraitée 
à Valence, troisième ville d'Espagne sur la côte méditerranéenne, 

avec plus de 800 000 habitants. Matias Garcia Martín, son neveu, 
a choisi de quitter l'Espagne pour s'installer à Munich. 

En Espagne, à quel âge a-t-
on le droit de prendre sa
retraite ?

Les Espagnols ont la possibilité de
partir à la retraite à 60 ans, mais l'âge
légal est à 65 ans. Beaucoup restent
en activité jusque là pour pouvoir tou-
cher une pension complète. En jan-
vier dernier, le gouvernement a
approuvé le recul de l'âge de la retraite
à 67 ans, qui devrait être mis en place
progressivement à partir de 2013. Per-
sonnellement, j'ai pris ma retraite à
60 ans après une quarantaine d'an-
nées passées comme vendeuse en
boulangerie, j'en ai maintenant 75. 

Avec la crise économique que
connaît l'Europe, comment font
les plus anciens pour maintenir
leur pouvoir d'achat ?

Le montant normal de la pension
varie entre 300 et 2 000 euros, cela
dépend des cotisations versées au

cours de sa carrière. La crise n'a pas
eu d'impact sur ce montant : norma-
lement, les niveaux de vie que les Espa-
gnols avaient pendant leur vie active
sont maintenus après leur passage en
retraite. Les riches restent riches, et les
pauvres restent pauvres. Moi-même,
je perçois 1070 € par mois.

La crise a-t-elle changé les
choses ?

Le marché de l'immobilier s'est lit-
téralement effondré en Espagne : le
secteur de la construction a beaucoup
souffert, et les ventes de logements
ont chuté. En plus de cela les produits
de base ont vu leur prix augmenter.
Mais personnellement j'ai n'ai pas été
trop affectée.

Peut-on travailler en étant à
la retraite ?

On peut travailler tout en étant à
la retraite, mais la pension est forcé-
ment réduite, de 20 %. 

Quelles sont vos occupations
quotidiennes ?

Je m'occupe de la maison, des
tâches ménagères, je passe beaucoup
de temps avec ma famille. 

Trouvez-vous votre ville adap-
tée à votre statut de retraitée ?

Oui, Valence est une grande ville,
il y a différentes associations pour les
personnes âgées, et aussi des services
spécifiques notamment en matière de
transport. Il existe aussi, comme en
France, des associations de retraités
qui organisent des sorties culturelles,
au cinéma ou au théâtre, des activi-
tés de loisir et des voyages. L'année
dernière je suis partie à Prague et à
Budapest avec l'une d'elles.

Comment les retraités peu-
vent-ils défendre leurs intérêts
et leur retraite dans votre pays ?

Je ne sais pas si nous avons des

Par Annie Rapin

L'Espagne, vue par deux générations

Valence est essentiellement industrielle, 
cependant, elle recèle quelques 

monuments très intéressants en centre ville, 
comme ici la Bourse de la Soie (Lonja de la Seda).
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syndicats qui défendent spé-
cifiquement les intérêts des
retraités. C'est plutôt la charge
des partis politiques qui les
incluent dans leur pro-
gramme. Personnellement je
pense que le Parti Populaire a
beaucoup fait dans cette ville
pour les seniors.

Que pensez-vous du
mouvement des Indignés
qui a émergé au prin-
temps dernier ? 

Je connais quelques jeunes
personnes qui en ont fait par-
tie, mais à mon avis, ce mou-
vement est encore, pour le
moment, manipulé par les par-
tis politiques de gauche.
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Matias est le neveu d'Elvira. À 26 ans, après des
études polytechniques suivies à Valence, il vit et travaille
aujourd'hui à Munich comme ingénieur industriel. Il nous
explique quelle est sa vision de son pays, quel regard il
porte sur la jeune et l'ancienne génération.

“La crise économique a eu un impact énorme sur la jeune
génération espagnole. Ici le chômage touche presque 50
% des jeunes ! Pour beaucoup de mes amis, cela a été dif-
ficile de trouver un travail, et encore plus d'en trouver un
bon ! Nous sommes nombreux à avoir choisi de quitter l'Es-
pagne pour travailler dans un secteur d'activités intéres-
sant. À Valence la crise a généré un climat pessimiste, cela
se ressent même dans les rues, ce qui n'était pas le cas
avant. De nouvelles propositions sont apparues : par exem-
ple, un jour par semaine, beaucoup de bars offrent main-

tenant une bière et un petit tapas pour 1 euro. Lorsque j'ai fait mes
études, la crise n'était pas encore installée, cela s'est donc bien passé
pour moi. J'ai pu compter sur l'aide de mes parents, me faire un peu
d'argent en faisant des petits boulots et étudier dans une bonne uni-
versité publique. Désormais, les premières coupes budgétaires sont
annoncées dans l'éducation, ce qui est très mauvais signe. 

Les jeunes sont inquiets de la situation espagnole et mondiale, ils
lisent les journaux et essaient de se construire une opinion. Jusqu'à
présent, la plupart avait un avis à partir des idées diffusées par les
deux grands quotidiens d'opinion, à tendance libérale ou conserva-
trice, alors que ces deux médias sont majoritairement contrôlés par
des intérêts politiques et économiques ! Mais la situation évolue comme
l'a révélé le mouvement des Indignés : cet élan montre une jeunesse
en action, ne souhaitant pas être récupérée par tel ou tel parti, essayant
de se battre pour une politique de qualité et un système noble.

Pour moi, les personnes retraitées constituent une population impor-
tante de notre société et nous avons beaucoup à apprendre d'elles.
Ma tante me raconte comment elle a vécu la guerre d'Espagne. En
tant que catholique, elle vivait dans un village en zone Républicaine,
où des prêtres ont été assassinés, où des frères se battaient entre eux.
Quand elle est partie de son village pour arriver à Valence, la faim la
tenaillait. Pour elle, l'après-guerre fut encore plus dur que la guerre
elle-même. Ce qui explique peut-être sa conscience politique
aujourd'hui ? Mon grand-père aussi m'a longuement parlé de l'histoire
du pays, mais j'étais trop jeune, et maintenant je rêverais d'entendre
ces histoires à nouveau.”

Matias Garcia Martín, 
Valencien expatrié à Munich

Matias…

… et sa tante
Elvira.
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